
A Sou Exirllfuce

DoM IIknui Smkiti.dehs,

l '(Hiiiiiissiiirf A /K >'>/<)/il/M*' mi Ciniiilii,

lîXCKI.I.KNCK.

DuiiN mit' It'tirc iwlrcNHéc à Votre Kxrcllfiif»'. l'U diitt' du ;J1 murH dfrnit'r.

luqucllo II «té en m^^inc t«'inpN porté»* k ma toiimiiNsniKt'. Mirr rAr(h«'vé(|Uf <lr

Quéiu'c "s't'xpli(|Ut' " sur " (|Uflqut'N imHNuycM '" du inénioin' (|u»'j'ai préNcnté.

l'iunuM' d»'riii(!n'. à lu S. ('. de lu l'ropuyuudi' coiitri' lu diviMwii de mon diocèso

CVh " t'xplicalioiiH " se résument nous les deux ihids suivunts :

lo " Mj^r Lallèthe m'utcuse d'avoir rticduni^)' ceux qu'il uppelle des insu-

fntriloHnés, ))arce (|u'ilN ont demandé lu division du dioeése.
"

2o •' Mgr Lallèche m'uc«'UHe d'avoir exajjéré li< portée du JujufemenI du f'^t

Père, en disant (|ue l'éreetion du diocèse de Nicolet était une uH'aire ré'^lrr pur lit

Souverain Pontife.
"

Je demande à Votre Excellence la permission de répondre à ces "expli-

••utions" de Mgr l'Arthevéque. aînés avoir l'ait, au préalable, la réilexion que

voici :

Je n'ai nullenuMit mis Mgr l'Archevêque en iiivnsiifion uui)rés du Saint-

Siège ; j'ai seulement t'ourni à lu Cour Homaine des inforinutions \wr('i'x nécessai-

res, «'u ayant Iv soin d'appuyer mes avancés sur des preuves convenables.

1

" Mgr Lallèche m'accuse d'avoir emonriifié ceux «juil appelle des insiilior-

donnés, parce qu'ils ont demandé lu division du diocèse.
"

lo Les pétitionnaires de lu division du diocèse sont-ils des insubordonnés?

lo Une i)remiére raison pour laquelle J'ai appelé iiiaiibonlonnés «-eux qui

ont demandé la division du diocèse, de la manière qu'ils l'ont fuit, est qu'il m'ii

semblé.juste et convenalde d'employer .à ce sujet le langage dont s'étaient ser-

vis Son Excellence, Mgr C'onroy, Mgr Bourget. Mgr Kubre et Mgr Duhamel
" Les jirétres des diocèses canadiens dit Mgr C!onroy, prennent trop sur

eux-mêmes; ils contrôlent trop les Evéques. et on leur doniu' troj^ de liberté

d'intervenir dans le gouvernement générul de l'Eglise. Si les évêques les le

nnient plus rigoureusement à leur place, nous n'uurions pas le spectacle à'iiiip

lioi<xnée. de /trêtres enfre/ireniiiit de diinser un diocèse eoiiniie le eoire, inronsiiuo efiiseo/Mi!...

Je suis xriindidisf' de In liberlé iw^m- luquelle ils discutent les uctes de leurs l']vê-


